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Ça y est, dans quelques minutes, je redeviendrai monsieur tout le monde, je le sens 
bien, ça ne va pas être si simple… Le conquérant de l’inutile va bientôt baisser la 
garde et rendre les armes. 
L’émotion me gagne, j’ai réussi !! Le corps et la machine ne m’ont pas fait défaut, 
j’en mettrais presque un cierge, moi, l’athée… Mais pour le moment, je reste concen-
tré car je viens de croiser un Japonais en pleine réparation d’une crevaison à 1500 
mètres du but Quand c’est  pas ton jour… Il est complétement désabusé, hilare, il 
rigole à pleins poumons, il prend la malchance comme une grande blague. Je lui fais 
un geste d’amitié et le rassure avec une petite phrase en anglais. Tout se bouscule 
dans ma tête, j’ai hâte et pas du tout envie de franchir cette ligne d’arrivée car cela 
marque la fin d’une épreuve hors norme qui m’a transporté dans un monde et un état 
proche de l’irréel. Quelle descente au plus profond de soi ! Quelle introspection ! 
Quel pied ! 
L’arrivée est bien déprimante, il tombe depuis 6 heures du matin une pluie dense qui, 
mêlée au vent me transperce… Un petit brouillard fini le tableau, c’est la déprime qui 
s’abat. Il n’y a d’ailleurs même pas de public non plus pour nous encourager, anony-
mement, nous passons la ligne le plus simplement du monde, elle est juste matériali-
sée au sol par une petite bande blanche sur un dos d’âne. Pas le temps de réfléchir, 
nous sommes très vite dirigés par ces formidables bénévoles qui nous orientent 
promptement vers les tables de pointage, nous rendons les carnets de route et la puce 
électronique… c’est bien fini 
Et dire que tout a commencé il y a peine 4 jours. 
Le Paris-Brest vous met tout de suite dans l’ambiance la veille du départ. Avec Jean 

nous avons décidé de dormir sur 
Caen le samedi soir afin de res-
ter le plus longtemps possible 
dans notre zone de confort. Le 
grand saut ayant lieu le dimanche à 20h00, nous choisissons de faire homologuer 
nos vélos le samedi à 10h00 avec le retrait des dossards, histoire de revenir sur 
Caen le soir et de continuer à «  vivre normalement ». Nous partons assez tôt le 

(Suite page 2) 

Silence, on roule 
Dans le numéro d’octobre de la revue fédérale 
« Cyclotourisme », on pouvait y lire : 
 
Depuis le 1er juillet 2015, il est interdit à tous les 
conducteurs de porter à l’oreille tout dispositif 
susceptible d’émettre du son (conversations télé-
phoniques, musique, radio). Ce qui concerne donc 
les cyclistes qui ne doivent plus téléphoner en rou-
lant, porter des oreillettes, y compris des oreillettes 
bluetooth, ni de casque audio. Les contrevenants 
seront punis de l’amende prévue pour les contra-
ventions de quatrième classe (90€ minimum). 
www.securite-routiere.gouv.fr/dangers-de-la-route 
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Assemblée générale 
Cochez la date !!! Le samedi 12 décembre à 
17h45, on fait un retour sur la saison 2015, on fait 
des projets, on accueille les personnalités, on 
s’auto-congratule, on félicite, on récompense et on 
trinque à la santé du club et de ses licenciés. 
Alors, on compte sur vous ! 

LES RENDEZ-VOUS DE L’ACH 

 
 

Mon premier Paris-Brest-Paris (volume 1)  



samedi matin pour St Quentin en Yvelines. Arrivés sur place, je retrouve l’ambiance des 
grandes compétitions, déjà beaucoup de monde, de banderoles, de musique, et surtout, un en-
droit magique : le vélodrome !! Je suis sous le charme de l’architecture, la piste en bois est fan-
tastique, attirante, j’ai envie de donner quelques coups de pédales histoire de connaître le fris-
son de la vitesse et de la sustentation. Y’a pas photo, la déclivité de la piste est monstrueuse ! 
En attendant, autour de moi, c’est comme à Roissy, les cyclistes arrivent en masse, les queues 
s’allongent, l’endroit devient cosmopolite. J’ai même 
du mal à repérer des Français… Les maillots sont 
tous plus beaux les uns que les autres, et surtout nous 
renseignent sur le pays d’origine de son propriétaire. 
Je ne sais plus où donner des yeux, les pays me font 
rêver comme lorsque je regarde les destinations des 
vols sur un grand tableau d’affichage. On se sent 
acteur d’une course à renommée mondiale. Je fais 
quelques selfies avec des asiatiques (ils m’ont l’air 
d’être en majorité), engage quelques mots avec 
d’autres. Encore une fois, l’anglais reste la LANGUE 
à apprendre. C’est un moment magique, nous 
sommes tous dans une espèce d’euphorie contenue 
tant le défi qui nous attend et que nous partageons 
tous n’est pour le moment qu’un absolu qui nous 
tient pour ma part depuis un an déjà. Nous savons 
tous quels sacrifices nous avons dû faire pour en arri-
ver là. Intérieurement, je me dis aussi, en contem-
plant cette foule que dans quelques heures, certains 

seront en galère technique, d’autres souffriront, d’autres auront abandonné, et d’autres fe-
ront LA COURSE. Pour le moment nous sommes tous égaux.  
Dimanche matin : j’invite Jean à partager un bon repas de sportif pour le 
midi histoire de faire le plein de carburant. Cela nous permet aussi de 
vérifier une dernière fois « tranquillement » les affaires. Nous partons tôt 
dans l’après-midi. Le stress d’avoir oublié quelque chose me taraude… 
le diable est dans les détails… Tant pis, c’est parti ! L’ambiance du di-
manche est vraiment montée de plusieurs crans ! Nous flânons dans cette 
grande fête du vélo, nous nous reposons aussi et rejoignons nos amis 
d’Handisport qui eux, sont sur place depuis samedi avec leur assistants 
et camping-car. Les dernières vannes fusent, ça détend. 17h00, les pre-
miers départs. A chaque quart d’heure, c’est environ 300 cyclistes qui 
partent à l’assaut du Graal. 19h00, fin prêts, nous ingurgitons notre der-
nier repas sur la pelouse. Il commence à faire froid, de gros nuages gris ont pris le relai. Je m’équipe des mes manchons car j’ai trop 
peur du froid. 19H30, nous sommes invités à rejoindre notre caisson de départ, je suis dans ma bulle. Je le vois bien, la concentration 
de tous est maximale, l’animateur tente de nous « chauffer », lance quelques blagues mais nous n’avons plus besoin d’artifices. Tel un 
soldat j’attends le bip vert pour sauter et accomplir ma mission. 20h00, c’est la LIBERATION. Je fais gaffe aux autres, histoire de ne 
pas tomber. Les premiers coups de pédales sont rassurants. Reste à gérer Jean, à savoir ne pas se perdre, toujours être en visu l’un de 

l’autre. Traverser la ville est grisant, applaudissements, encou-
ragements sont de mise. Les gamins des cités sont de la partie, 
le grand jeu consiste à leur taper la main qu’ils nous tendent. 
J’en profite car je sais que dans quelques heures la nuit nous 
aura avalés et nous serons dans un silence mécanique. Je gère 
bien les premiers kilomètres : ne pas se faire happer par l’effet 
de groupe, je me raisonne et j’en garde sous la pédale. Tiens, je 
rencontre déjà des gars avec des ennuis techniques sur le bord 
de la route, ça calme… Dieu que c’est beau un peloton de 300 
cyclos la nuit. Devant moi, un très long serpent de lucioles 
rouges, je me retourne, et j’apprécie d’en voir autant mais 
blanches cette fois-ci. Une tranquille euphorie me gagne, je me 
sens bien, la nuit s’annonce clémente.                          
Laurent SAHM - C'est le volume 1, Jean se charge du volume 2. 
PS Pas si évident que cela, de plus j'avoue avoir été tellement 
concentré et dans ma bulle que j'ai zappé les étapes du PBP, 
c'est beau de vieillir !! Heureusement il y a Jean.  
J'espère pouvoir compléter le volume 2 si il y a besoin. La mé-
moire devra me revenir. 

(Suite de la page 1) 
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Jean et Laurent ont côtoyé de 
drôles d’engins... 

 

Michel aux petits soins de Laurent 
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Les groupies ! 

 

Lors de la Fête des sports, Jean, Laurent et Jean-François ont été 
récompensés pour leurs réalisations. On pourra toutefois regretter 
que les organisateurs n’aient pas su  percevoir et valoriser leurs 
performances athlétiques exceptionnelles. C’est vrai qu’ils ne 
l’avaient pas fait pour la gloriole, mais ça aurait valu de s’attarder 
quelques instants sur le brio de notre trio. 
Heureusement, on s’est rattrapés avec notre petite fête interne, qui 
s’est terminée fort tard. Michel a bien su traduire notre admiration 
à cette triplette qui nous permet de rêver. Et ça fait du bien à la 
tête de rêver en ces temps troublés. DF 

 

Que d’émotion, je n’aurais ja-
mais cru ! On s’est déplacés à 
huit à Fougères, pour venir sou-
tenir nos petits gars sur la route 
du PBP. Michel, en vieux bris-
card, avait des conseils à donner. 
Nous autres, on était au spec-
tacle. Et il était grandiose ! Ja-
mais je n’aurais imaginé ça. Une 
foule particulièrement hétéro-
clite, des petits, des grands, des 
maigres, des plus imposants, des 
blancs des jaunes, des verts... 
tous bien fatigués à 300 bornes 
de l’arrivée. Un défilé incessant. 
Et quand nos vaillants cyclos 
arrivent, on est pris aux tripes. 
Pas de blague de chantier, mais 
une petite perle de pluie au coin 
de l’œil à les voir, les admirer. 
Merci à Jean et Laurent de nous 
avoir permis de vivre ces ins-
tants.                     Daniel FIANT 

Soirée des sports 

En pleine méditation… 

 

Après l’effort, le réconfort 

« Votre réussite fait grandir le club » 
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Risque zéro ! 
Extrait d’une notice d’utilisation de chaussures automatiques. On peut dire 
que certains fabricants prennent le maximum de précautions pour se garder 
d’une quelconque réclamation….  
La dernière phrase vaut son pesant de cacahuètes !! DF 

Hommage à Poupou 
Dans ma jeunesse je n'ai pas beaucoup fréquenté la petite reine et je 
dois avouer qu'elle ne me faisait pas dérailler non plus. Pourtant Poupou, le 
sympathique deuxième, le courageux grimpeur à qui le vilain Jacques repi-
quait toujours son avance en descente, Poupou donc, était pour l'enfant que 
j'étais l'archétype même du grand sportif - simplicité, courage et gentillesse - 
« J'tâch'rai d' faire mieux la prochaine fois ! » Ça avait de la classe quand 
même et pour un coureur cycliste ça ne manquait pas de sel (?) 
Et puis il ne faut pas confondre concours sportif et Goncourt littéraire, à 
chacun son rayon d'accord mais simplex ne veut pas dire pour autant sim-
plet.  
Donc à la soixan-
taine rugissante j'en 
ai eu un peu marre 
de faire le hamster 
sur le terrain d'en 
face et je me suis 
dit : « Assez ! HS 
qu'elles sont tes 
jambes, rongées par 
les footings. ACH 
est-ce que tu veux 
bien me sauver les 
genoux ? » 
Michel, mon vieux 
pote amateur de 
fromage président 
de surcroît fut un 
bon cadre en la 
matière et de car-
bone de préférence. Car bonnes furent toujours ses suggestions. 
Je ne me suis donc pas dégonflé et j'ai décidé de changer de chaine sur le 
câble de ma vie sportive. Bien sûr j'ai dû casquer pour le vélo mais ma 
femme, guide on ne peut plus cool, n'a pas mis trop de frein à mes ardeurs et 
me voici donc sur le tard cyclotouriste à la petite semaine avec des péda-
leurs hétéroclites, du coureur contre la montre au coureur de bosses sans 
oublier le coureur... de jupons, mais quel bonheur !  
Alors sachez que chez moi maintenant mon nouveau vélo a sa pièce, la 
chambre à R. Entendez par là, la chambre à Raymond.           Philippe Bodet 

Le meilleur dans le vélo,  
c’est encore les amis que l’on s’y fait  

et le bonheur de les retrouver. 

Bénévole 

Bénévole : un sacerdoce ! Catherine s’est dévouée 
pour tenir le stand lors de la Fête des Bénévoles et 
des Associations d’Hérouville. Bravo et merci. 

 

Difficile de s’isoler 

Quand ton moral est bas, Quand ton moral est bas, Quand ton moral est bas, Quand ton moral est bas,     
quand le jour te  paraît sombre, quand le jour te  paraît sombre, quand le jour te  paraît sombre, quand le jour te  paraît sombre,     

quand le travail devient monotone, quand le travail devient monotone, quand le travail devient monotone, quand le travail devient monotone, 
quand l’espoir n’y est pas, quand l’espoir n’y est pas, quand l’espoir n’y est pas, quand l’espoir n’y est pas,     

grimpe sur un vélo grimpe sur un vélo grimpe sur un vélo grimpe sur un vélo     
et roule sans penser à autre chose et roule sans penser à autre chose et roule sans penser à autre chose et roule sans penser à autre chose     
que le chemin que tu empruntes.que le chemin que tu empruntes.que le chemin que tu empruntes.que le chemin que tu empruntes.    

Sir Arthur Conan Doyle 


